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DEFICITS SUR DEFICITS

lia avaient aussi promis ce proportion-
ner les dépenses aux recettes. Ils ont
accuniulé déficits sur déficit». En voici
une lis'e préparée après comparaison dos
recettes totales avec les paiements, (ies
subsides de chemins de fer non compris,
cependant) :

18!t2-93 S 24»28.0O
1893-94 230,S;02.28
J 894-9} l«2,f;6166
1895-96 55. 073.01
1896-1*7 1,365,230.03

Total.. .$1,838, 596.'?

AUGMENTATION DE LA DfcTTE

lia avaiei't prom's de ne p is augmenter
les obligations de la province. Or,
ils ont aug- enté La dette neite de
•3.869,081 10 et la dette consolidée
de $1).021, 334.07.

AUGMENTATION DE LA DEPENSE
Ils avaient promip témérairement et

Pans tei.ir compte du développement i

inévitable de la province, d'économiser,
\de réduire la dépense ordinaire. Les i

comptts pnblics qu'ils nous oijt laissés !

démontrent qu'ils ont d pensé annneile- i

ment $3,978,424 91, en moyenne, tandis I

que le gjuverneiiient qui 1 s avait pré-
|

cédés n'avait dépensé, en moyenne, que '

$3,721,401.10 par aniée. (Osni cette
comparaison, il n'est tenu compte que de
la dépense ordit aire des années 1888
1S89, 1890, 1891, 1893, 1894, 1895 et
1896).

TAXES NOUVELLES

Ils avaient promis de «,e pas taxer. Ils
ont couvert d'imjôrs hommes et choses
et se sont ainsi créé un revenu addition-
nel de plus de $450,(J00.00 par an.

Telle est ) 'histoire fidèle de la dernière
administration conservatrice, dont MM.
Leblanc et Chapais vantHÏent les vertus
et les mérit s. à Trois Rivières, il y a
quelques jours. Celte histoire, il esc bon
de la répéter au peuple de cette province;
il est bon de la dire à In jeunesse,que l'on
cherche à tromper ; il est bon de la rap-

peler aux amis de la causa libérale, aux
vieux lutteurs, à qui " la joie d'avoir
vaincu ne doit, pas faire oublier les an-
goisses, ni les enseignements qu'ils ont
recueillis aux heures de l'adversité ".

ADMINISTRATION LIBERALE

Il y a maiiicetiant dix ans que le jarti
libéral a lo pouvoir

; at-il tenu ses pro-
messes, lui ? Avec fierté nous pouvons
répondre : oui.

Il avait promis de mettre fin aux dé-
ficits budgétaires. Depuis 1899, nos
comptes ont, chaque Rniiéj, acèusé un
surplus.

En voici une liste, préparée en compa-
rant toujours les recettes totales a' x
paiements, (les subsides <ies chemii s de
fer excepté-*.)

1899-1900 $ 3640.47
«900-01 183,533 74
1901-02 27.25:' 15
1902-4)3 ... 43,7v!8 10
1903-04 103,105.02
1"04 05 37 066 48
1905-06 180.7Ô2.74
1906-07 plu j de 500,000 00

DIMINUTION DE LA DETTE
Le pa.li libéral «vait promi de ne pas

augmenter la dette. Or, non seulement la
dette a été diminuée, mais un certain
tnontant a été versé, chaque année, au
fonds d' mortis^ment et une partie' des
anciennes obligations a -^té rachetée.

RESTAURATION DES FINANCES

Il av!»it promi: -le restaurer nos finan-
ces. Lerajustement du subside fédéral
sera le couronnement de cette œuvre.

SUBVENTIONS PLUS LARGES
Il avait promis de subventionner da-

vantage la colonisation, l'agriculture et
l'instruction publique. Il a tenu ptrole.
En 1896, on dépensait $110,000 pour

les chemins de colonisa' ion | nous dépen-
sons régubèreraent $130,000 par année.
En 1896, le budget de FNgriculture

était de $173,912 ; nt>ui dépensons actu-
ellement $218,803 par année, sans t* nir
compte des sommes que nous avons fait


